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La lutte pour le Groenland se poursuit
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L'administration Trump continue de négocier avec le Danemark pour accroître l'accès militaire au Groenland, a écrit le New
York Times le 2 avril, s'appuyant sur des commentaires du général Gregory M. Guillot, qui dirige le Commandement de la
défense aérospatiale de l'Amérique du Nord.

Le contrôle de cette île géographiquement stratégique est nécessaire à la défense de l'Amérique du Nord.

Les États-Unis ont exploité au moins 13 bases au Groenland pendant la guerre froide.

Ils n'exploitent actuellement qu'une base au Groenland : la base spatiale de Pituffik.

Des négociations sont en cours pour permettre aux États-Unis d'accéder à trois autres zones de défense pour des
aérodromes, des ports et d'autres opérations.

Le Groenland est devenu un point de discorde majeur entre les États-Unis et l'Europe en général, et le Danemark en
particulier.

Bien que les États-Unis et le Danemark disposent d'un accord de défense depuis 1951, le président Trump estime que
cet accord est insuffisant, que l'on ne peut pas compter sur le Danemark et d'autres pays européens et de l'OTAN, et
que les États-Unis ont besoin d'un accès accru (au minimum) et, de préférence, d'une souveraineté totale sur l'île.

L'insistance du président Trump à annexer le Groenland, ainsi que ses déclarations répétées selon lesquelles les alliés
européens de l'OTAN ne paient pas leur part et ne sont pas fiables, ont entraîné une crise internationale qui a atteint son
paroxysme en janvier.

En 2025, les États-Unis ont déclaré vouloir étendre leur couverture militaire du Groenland au-delà de Pituffik.

Le Danemark et le Groenland ont résisté à l'expansion.

Le président Trump a renouvelé ses critiques à l'égard des partenaires de l'OTAN, a menacé d'imposer des droits de
douane aux pays européens et a déclaré que les États-Unis pourraient annexer le Groenland, peut-être par la force.

Le Danemark, la France, l'Allemagne et la Suède ont brièvement envoyé un petit groupe de soldats sur l'île en guise de
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dissuasion symbolique contre une prise de contrôle américaine. Ils auraient également préparé un plan de destruction
des infrastructures afin de compliquer une éventuelle invasion américaine.

Certains dirigeants européens ont menacé d'exclure totalement les États-Unis du commerce avec le marché européen.

La lutte pour le Groenland montre que l'OTAN se divise en deux parties qui ne se font pas confiance. 

La Trompette et son prédécesseur, la Pure vérité, ont mis en garde contre cela depuis des décennies :

Les États-Unis mirent en place le plan Marshall pour reconstruire l'Europe occidentale, en particulier l'Allemagne,
et l'Organisation du traité de l'Atlantique Nord fut également lancée, liant l'Europe et l'Amérique du Nord dans le
cadre d'une alliance militaire. La prophétie biblique montre que cette union était destinée, dès le départ, à se
terminer dans la ruine. L'effilochement des relations transatlantiques que nous constatons aujourd'hui constitue
une nouvelle étape de cette ruine inévitable.
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